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O U I 
Reboiser ? 

s ' i l  y a des object ifs 
économ iq ues 

Max LEFEVRE, Conseiller en aménageme'}t rural à 
la Chambre d'Agriculture des Bouches-du-Rho�e, nous 
parle de /'intégration de l'arbre dans les systemes de 
production du département. 

La Chambre d'Agriculture s'est 
préoccupée de l'arbre depuis une 
v i ngtai ne d 'années .  Notre pre­
mière intervention était d'essayer 
de créer un l ien entre l'agriculteur 
et l 'arbre parce que c'est quelque 
chose qui  culturel lement n 'existait 
pas sur le département. 

Nous nous sommes d'abord 
i ntéressés à la haie brise-vent. 
Dans notre département e l les SO!)t 
essent ie l lement  const i tuées de 
cyprès et  de peupl iers. En étroite 
c o l l aborat i o n  avec l ' l O F  et l e  
CRPF, nous avons proposé aux 
agricu lteu rs des haies brise-vent 
composites avec des essences 
qu' i ls ne connaissaient que rare­
men t  ( E rables de M ontpe l l i e r­
Noyers-Féviers-Frênes . . .  ) .  C'est à 
t rave rs c e l a  q u e  n o u s  n o u s  
s o m m e s  aperçus  d e  t o u t  l e  
chemin qu ' i l  y avait à parcour i r  
pour  i n té resser  l 'agr icu l te u r  à 
l 'arbre. 

Depu i s  env i ron  4 ans  nous  
avons fait planter u ne c inquan­
taine de kilomètres de haies brise­
ven t  c o m pos i tes  avec d e s  
essences différentes d u  cyprès et 
du peuplier. 

Nous nous sommes aussi inté­
ressés au problème de reboisement 
des terres agricoles. Là par contre 
ce fut beaucoup plus difficile parce 
que nous avons mené une réflexion 
en tant qu'aménageur et non pas 
en tant qu'économiste. Nous nous 
sommes alors heurtés à quelques 
contraintes spécifiques au départe­
ment des Bouches du Rhône, et de 
certains autres départements médi­
terranéens, qui sont soumis à de 
fortes pressions foncières. 
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La première de ces contraintes 
c'est que le département possède 
u n e  ag r i cu l t u re t rès i n tens ive  
pu isqu' i l  est le premier producteur 
de fru its, et le second producteur 
de légu mes en France. D 'autre 
part, il est également le premier 
département  i rr igué de France 
avec 80 % de la SAU qui est irri­
guée .  Ceci montre b ien à que l  
point le potentiel agronomique est 
intensivement ut i l isé. On ne rai­
sonne pas en terme de friches 
avec une occupation spatiale qu ' i l  
faut maîtriser mais en terme de 
friches économiques, c'est-à-dire 
que derrière la friche i l  y a une 
problématique soit de spéculation 
foncière parce que l'agriculteur n'a 
plus envie de cu ltiver son terrain 
et espère u n  déclassement au 
POS (phénomène  assez c las­
sique) , soit i l  est dans un secteu r  
d ' ag r i c u l t u re i n tens i ve  o ù  l e s  
repreneu rs s o nt e ncore assez 
nombreux. 

A chaque fois que nous avons 
lancé des réflexions avec des agri­
cu lteurs membres de la Chambre 
d'Agriculture sur les problèmes de 
reboisement agricole, cela n' inté­
ressait que  peu de pe rsonnes  
parce que su r  le plan économique 
nous n'avions aucune réponse à 
leur apporter. 

En matière de rentabil ité, nous 
n'avions pas de réponse satisfai­
sante à apporter aux agriculteurs 
tant du point de vue technique que 
du point de vue économique : i l  n'y 
avait pas en aval le marché. 

Les expériences en la matière 
sont donc très peu nombreuses. 

D a n s  l e  départ e m e n t  d e s  

Bouches-du-Rhône force est de 
constater que le reboisement des 
terres agricoles ne fonctionne pas 
parce qu'on est dans une zone à 
forte pression foncière, technolo­
gique avec les grandes infrastruc­
tures autoroutières , TGV. . .  et les 
grandes zones de loisirs. Il y a 
donc encore des débouchés pour 
les agriculteurs qui n 'uti l isent plus 
leurs terres agricoles. 

Enfin ,  depuis près de 6 mois 
nous avons pris contact avec Mon­
sieur Maurin (SOFOEST) et Mon­
sieur Bai l ly (AFOCEL) qui nous 
o nt p roposé  d e s  p lan tat i o n s  
l igneuses à courte rotat ion avec 
une possibi l ité d'exploitation et un 
marché potent ie l .  Nous avions 
alors en charge de trouver des 
agriculteurs susceptibles de faire 
des plantations l igneuses à courte 
rotat ion sachant qu ' i l s  pou rront 
valoriser leurs produ its à terme. 
Que lques  agr icu l teurs on t  été 
immédiatement intéressés et cer­
tains étaient de ceux qui  refusaient 
auparavant de se lancer dans le 
boisement des terres agricoles. 

Le reboisement agricole dans 
un département où i l  y a une agri­
culture intensive et une forte pres­
sion u rbaine n ' intéresse pas en 
terme d'aménagement. On ne se 
pose pas la question de savoir ce 
que l 'on pourrait bien fai re sur ses 
terres s' i l  n'y a pas de réels objec­
tifs de rentabil ité économique." 

Pour des agriculteurs qu i  sont 
dans une dynamique de rentabilité 
éco n o m i q u e ,  com m e  dans  ce 
département, i l  est nécessai re de 
proposer la cu l ture d 'arbres en 
terme de cho ix ,  avec un cho ix 
d'essences et  un choix de débou­
chés. 

Propos recuei l l is par 
Domin ique Vial, 

lors de Foresterranée'90. 
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